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aien. 0l. arïive à Miýonte pâolo, situe danis le-.oicèse de Forli et à dix milles de cet .te ville'. li..Solit,,.ire1 petiteThébaïde, qui devait plaire au$s!'rv'iteulde MARIE. Le seigneurAngelo Gaoli di Monte Paolo et ses frères étaient les. bienfaiteurs desMineurs qu'ils avaient istallés sur leurs. pro>pFié.-té.Les Frères y servaient l>inu avec grande fer-veur et austérité. Antoine se prosterna aux piedsdu, Supérieur, le suppliant de vouloir bien l'accep-teir nialgré sa mir-ère dan«s cer ermitagre, où il auraitle boilheur de i6ervir DiEu dans la solitude. Dès.lors,, il eut sans cesse présent à l'esprit le règlemaetiqUe siaint FRANÇOis avait donné à ses enfants vi'-vrant,:dan.s les ermitages :Heureux celui à qui tout.estï"insîpide en, deh'ors de la parole de Dinu, et qui..9P scrt de. cette divinie parole pour allumer -t ac-croîtredans. son ceur l'amour des chosescéets.foi û n. est le solitaire q ui -se délecte dans les. fr1-:
y' les et Inutiles conversations et qui, par là, p)oâte-les autres à ce qui est vain. Celui là, loin* d'édi fierleprdchain, le scandalise et lui fait Partage.r' s&îfaue.

'Comme il avai't été convenu avec le Père1>-vincial, chaque matin Çntoiné célébrait la sainte-
iie&F,.i-rères. alimentaient leur ferveur en voyont-ga pi!eté angélique.
M3onte Paolo, comme -la. plupert des premières,ifondations franciscain es; avait, outre le couvent-Proprement dit, des cellules, des retraites semée&ça et là dans la solitudéL. Alexemple de leur Séra-phique Père, les Frère.ý; Mineurs aimaient - prier,en contemplant le ciel et la"~ nature. Antoine avait.aperçu au fond d'une grotte. une de ces retraites fa-vorables, à l'oraison. Un bérh Frère se l'était accom-mnodée * i la franciscaine ; Antoine lui, demanda s'il:3''aurait point, la charité de lui.. en faire le s'acrifico6et.eli. ien voyant l'ardé-ur de.son.saint déii Ia-llui,néda'volonti"ers. C'zst là quatrs ar là&~


